
tma% d'emballer régulièrement. Les opérations 
se contrôle seront dirigées par M. Cappelle, 
ewresnondant de T « Auto • assiste du comité 
départemental de l'U. V. F. de l'U. V.. la Cou­
rageuse de Malo. la Pédale de Dunkeraue. du 
V. C D , des sociétés sportives de le ville. Sl-
paeture eu calé des Arcades, place Jean Bart. 
fcnernire a suivre : Porte de Bourbourg. cjuai 
HSM-Otner. à droite rue de Calais, passase A 
nt»eeu pont Rouge, a gaucb* pont Si-Martin, 
n e du Canal de Bergues. A droite rue Guyne-
mer place de la république, rue Alexandre III 
et place Jean Bart 

Les horaires probables 
Qiarteviiie (contrôle de départ) : AUelula. S h. 

J..B feouvet, 5 h. 15 ; Alcyon, 5 h. 30 ; Tou-
stotes. i h 45. 

Hlreon (57 km.) : 7 h.. 7 h. 15, 7 b. 30. 7 b. 45. 
Maobeuge 008 km) : 8 h. 45, 9 h., 9 b. 15, 

• b. » 
Valendennes 044 km.) : 10 h., 10 h. 15, 10.30, 

10 b. 45 
Lffle 49t km.) : 11 h. 45, 12 h . 12 b. 15, 12.30. 
Duofcerque (270 km.) : 14 b. 45, 15 b., 15 b. 15, 

(5 b. 30. 
LES OONTROLES 

De signature > OiarlevBle. Hirson. Maubeu-
Bje Valenaenoes, Lille, Dun^erque. 

De revitsfllemon'., : Maubeuge et Lille. 
De boyaux : Ulle : tous boyaux au contrôle. 

LA F E R M E T U R E DU CONTROLE D'ARRIVEE 

En suivant ces hoaires, c' conformément au 
règlement du jour de France, le contrôle d'ar­
rivée a Dunkerque devait êrtre fermé a : Tempe 
supposé être mis par le vainqueur: 9 h. 45. plus 
20 % de ce trups : 1 h. 57. Total : Il h. 42. 
Cest-é-dire : pour AUeluia à 16 h. 42 : oour 
J.-B. touvet à ltt h. 57 ; pour Alcyon & 17 h. 12-
pour les touristes a 17 b. 27. 

F Lire en Jeurnée Sportive le compte-rendj 

d« l'étape Metz-Dunkerque par notre envoyé 
epeeiai. 

Amélioration des pensions 
des mutilés et réformés 

CE QU'A DIT LE MINISTRE M. MARIN, 
A U CONGRES NATIONAL DE NANTES 

M. L Marin, ministre des Pensions, a pré­
side vendredi, A Nantes, la séance d'ouverture 
de l'Union Nationale des Mutilés et Réformés. 
Après avoir assuré les congressistes de toute 
sa sympathie, le ministre leur a promis son 
dévoué concours pour la défense de leurs justes 
revendications. Il a fait ensuite un bref exposé 
du programme du gouvernement en matière de 
lo'ileninmriii social des mutilés (amélioration de 
la loi du 30 janvier 1923 sur les emplois réser­
ves ; application de lajpi du 26 avril 1924 en 
ce qui concerne l'emplJP obligatoire des muti­
lés dans les industries privées et la titularisa­
tion des auxiliaires victimes de la guerre). 

Enfin. M. Louis Marin s'est étendu longue­
ment sur l'importante question des pensions. 11 
a dît notamment : 

k Parmi les problèmes qui retiendront l'at­
tention de votre congrès, il n'en est pas de 
pins grave que celui du rajustement des pen-
sioos de guerre aux conditions actuelles de 
le vie. Nul ne saurait contester, sur ce point, 
la légitimité de vos demandes et le devoir du 
gouvernement était de rechercher les solutions 
qui. compatibles avec un équilibre budgétaire 
auquel les victimes de la guerre sont plus que 
States autres particulièrement intéressés puissent 
donner, dans la plus large mesure, satisfaction 
A vos voeux. 

A ce devoir, il n'a cas manqué. Le projet de 
budget de 1928 prévoit, en vue d'une augmenta­
tion des taux des pensions des invalides:, des 

- veuves, des orphelins, des ascendants, un cré­
dit de 664 millions, auxquels s'ajoutent 143 mil­
lions déiA accordés dans le budget de 1927 ». 

Nos dispositions, pour importantes qu'elles rrnt. ne constituent qu'une premienp étape et 
gouvernement, dans i'evposê des motifs du 

projet, marque, dans le3 termes les plus nets. 
t son désh* et sa volonté de réal iser, des que 

l'état de nos financée le permettra. Je cbmplé-
• nient du rajustement et de rétablir ainsi ceux 
'4rae> l'on appelle: à juste tilo». te*.créances 

•nvlléfliés de la- nation dan».-l'intégralité des 
droits qu'ils tiennent de la loi du 31 mars 1919. 

La situation matériel'.» des victimes de la 
guerre au cours de la période de transition 
qu'impose une politique financière prudente, 
sera d'aiileuri grandement améliorée par la* 
augmentation» qui Tiennent d'être allouées SUT 
t** excédent» de recettes des exercices W l et 
1S37. Lee Chambres ont adopté, dans la séance 
de mercredi dernier, le projet du gouvernement 
accordant aux mutilés et refermés, aux veuves 
et orphelin» et aux ascendants, pour la -période 
de ter aoOt 1Kt au SI décembre 1927, une ma­
joration variant de S* % t 30 % des taux dé 
base é> ISIS, faisant remonter également au 
1er aost 1SM les dispositions prisée par la loi 
de Rnances du 11 décembre IMS. en laveur des 
grands Invalides et des tuberculeux. 

Lee sommes ainsi onnsaorées aux pensionnés 
s'élèvent dans leur ensemble h 269 millions 
pour I'esercice 19*8 et 670 millions pour l'exer­
cice 1927. Ne sont-os pas là de* résultats appré­
ciables, qui dépassent tout ce qu'il eut été pos­
sible d'escompter il v a quelques mois, et ne 
deveewous pas trouver dans renseignement de 
ces tarts la certitude que l'amélioration progres­
sive de notre situation financière rendra possi­
ble le réalisation plus complète de la plus es-
•antSelle de vos revendications ». 

LE BILAN DE LA BANQUE 
DE FRANCE 

Le bilan de la Banque de France publié 
hier excuse' des diminutions : de 100 millions 
pbur les avances à l'Etat et de 400. 230.770 fr. 
•pour la circulation. « 

D'autre part, il a et* acheté pour 2 milliards 
JtlJ!5lj670 francs d'or, d'argent et de devises. 

&3Ë e ^ V 
R u a / r W » / r W 

gses» m'tisÉii • T a A 
• sassjse taéiet, m» m. 
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1-000 Poste Galène 
depuis 2» u. 30. Tou­
te» pièces détachées 
pour construire soi-
même. Ebonile, Ba­
kélite, toutes dimen­
sions. 

.talogue franc) 0.75 

La découverte 

d'un sarcophage à Douai 

( S U I T ! D l LA P R E M I E R ! P A O I ) 

U n e i n t é r e s s a n t e d é c o u v e r t e 
Et en touillant la terre sans chercher A 

trouver autre chose que la profondeur néces­
saire A l'établissement des fondation», deux 
ouvriers ont fait une découverte qui ne man­
quera paa d'intéresser les DouMstens, et sur­
tout les archéologue* et les chtonologistes, 
voire peut-être les sourciers qui. cependant 
n'y offl point collaboré. 

Hier matin, les deux ouvriers. MM. Pré­
vost et Legaile, ont mis A Jour, on sarco­
phage en promrr, moulant bien la forme 
d'un corps. 

A l'annonce de cette découverte, : utile de 
dire que les autorités accoururent. MM. Es-
ooffier député-maire : Canlvez, ctlolnt ; 
Vieillard, commissaire - de police ; Wagon. 
président de ChShibre et archéologue averti 

Le sarcophage était enterré A faible pro­
fondeur, un mètre soixante environ. II por­
tait un rnnn gui l'avait crevé. 

Transporté aussitôt A la morgue, on l'ou­
vrit : U renfermait un corps momifié étroi­
tement serré dans des bandelettes - de toile 
extrêmement épaisse et résistante. 

Il est A nens»r que l'enveloppe de plomb a 
été moulée sur la momie : mais celle-ci est 
en asses mauvais état, l'eau ayant pénétré 
dans le sarcophage. 

De quejle épomie *st-1l 2 Voila ce que per­
sonne n'a pu déterminer. Il s'arlt évidem­
ment d'unp ersonnage important. Mais qui T 
A la suite de quelles circonstances a-t-il été 
enterré là T Aucune Indication, manuscrite 
ou autre, ne permet de l'établir. 

M. Escoffter a immédiatement avisé M. 
Théodore. Conservateur du Musée de Lille et 
aussi le Recteur de l'Université, en le priant 
de vouloir bien déléjruer un savant chrono-
logiste nul pourra nous fixer. 

Robert «AN. 

Le mausolée du Français 

inconnu à Laeken 

ARRIVÉE A BRUXELLES DE NOS 
TROUPES PARTICIPANT A 

L'INAUGURATION 
Le détachement de troupes françaises qui 

vient participer aux cérémonies de 1 inaugura­
tion du Mausolée, élevé A Laeken, au Soldat 
français Inconnu, est arrivé hier A Bruxelles. 

Sur le quai de la cane était rangé un déta­
chement du 1er cycliste, sous les ordres du 
commandant Louis, et la Musique du 8e de 
ligne. Les troupes ont rendu les honneurs. 

Le général de Kampeneer, commandant su­
périeur de la Place : le colonel Massart, délé­
gué du ministre de la Défense Nationale : le 
eénéral Blavier. attaché militasse de France A 
Bruxelles, étaient également présents. 

A 1 h. 30, quand le train est entré en gare, 
les délégués se sont rendus a la rencontre du 
détachement du 43e B, L, en garnison à Lille, 
commandé" par le capitaine Ducourant, et lui 
ont souhaité la bienvenue dans la Capitale bel-
ce, tandis que la musique jouait la > Marseil­
laise ». 

Les deux détachements français et wlce se 
sont mutuellement salués Les soldats français 
se sont rendus, acclamés avec enthousiasme 
sur leur passage, A la caserne du Petit Châ­
teau, précédés de la Musique du 8e de ligne et 
suivis du détachement eveliste. 

Un inconnu coupé en deux 
par le train à Calais 

On a trouvé, hier matin, vendredi, sur la 
voie ferrée, A proximité de Rivière-Menier A 
Calais le cadavre horriblement mutilé et lit­
téralement coupé en deux par un train, d'un 
inconnu dont on cherche à établir l'identité. 

Cette macabre trouvaille a été faite par un 
employé de chemin de fer, M. Forteville qui 
en « avisé Immédiatement la )joHCe. •- » 

M. Debief, commissaire adjoint s'est rendu 
sur les lieux et. a. procédé A- une enquêta.. . 

Sur l« d^fs»W'-ot»-HSe«VroSva alaeun-^apler 
propre à aiguiller les recherches. 

Des poche? du pantalon on retira cependant 
un porte-monnaie roujre A deux comparti­
ments renfermant une pièce belge de 1 franc, 
0 fr. 16 en monnaie française et quatre pier­
res à briquet ; deux mouchoirs de poche, l'un 
à carreau mauves, l'autre à carreaux noirs. 

Dans les poches du veston il y avait un por­
tefeuille marron assez usagé A trois compar­
timents et contenant deux enveloppes blan­
ches sans Inscription, quatre calendriers ré­
clames • La Creseonnée », 12 timbres de la 
Foire Commerciale de LUIS 1926 ; dans le gi­
let on a trouvé un couteau noir dont l'unique 
lame porte la marque » véritable pradel », un 
canif A deux lames avec figurines de chasse 
et une glace réclame, au verso de laquelle on 
trouve Ta marque Louis Desbottes, photogra­
phe, 23, rue de.la Vignette LILLE. 

D'après l'enquête il s'agirait d'un suicide 
Voici d'autre part, le signalement de la vic­

time : 
Corpulence moyenne, taille 1 m. 70 ; âgé de 

35 A 40 ans ; cheveux châtain roux ; presque 
chauve au sommet du crins ; figure ovale, 
moustache ro-isse ; quatre dents seulement A 
la mâchoire supérieure. 

Le malheureux est vêtu d'une* flanelle or­
dinaire gris-jaunâtre et d'une chemise bleue 
très propre avec col mou assorti, il porte une 
cravatte nouée A carreaux blancs et noirs. 
Son gilet et son veston sont usages et de cou­
leur noire f son pantalon est noir A rayures 
blanches ; ses chaussettes sont grises et ses 
souliers presque neufs, portent la marque 
« Fémlna ». 

Comme coiffure U porte une casquette bleue 
dite • Roubalslenne ». 

A l'intérieur de la casquette, il v a deux 
initiales en étal'blanc : W. H. ou M. H. se­
lon que l'on examine la coiffure dans un 
sen on dans l'autre. 

L'enquête se poursuit. 

O n n ' a pas vu d e débr is 
d e " l 'Oiseau b l a n c " 

On télégraphie de St-Jean de Terre-Neuve : 
< L'aviateur Cotton a visité Jeudi la région 

où des chasseurs avaient rapporté qu'ils 
avaient vu des débris, supposés avoir appar­
tenu A l'appareil de Nungesser et Coll. Il a 
déclaré que ces rapports étalent sans, fonde­
ment 

La pêche au hareng 

est commencée 

(SUITE OC LA P R E M I E R E P A O ! ) 

Une soixantaine de grands navires de Boa. 
logne font cette pèche de Juin A janvier. 

Durant la saison dite de • pèche cotlère »; 
il s'ajoute A eux une vingtaine d'autres et 
au moins 200 bateaux de tonnage plus faible. 
L'équipage d'un grand haranguier est de 
28 hommes de- pont, 5 de la machine et un 
télégraphiste de T. S. F. ' 

Ce que rapporte une saison 
L'importance de la pêche harangulère peut 

être illustrée par quelques chiffres. 
Avant guerre les arrivages annuels attei­

gnaient 30 millions de kilos de harengs dont 
15 millions de. salés et 15 millions de frais. 

Ces dernières années, les quantités de ha­
rengs trais ont considérablement augmenté 
tandis que diminuaient celles des salés. Les 
conditions défavorables de température et 
du régime des vents ont fait qu'après la 
guerre, la pèche a été très faible. 

En 1930 les ventes du hareng atteignirent 
42 millions. En 1921, 27 millions. En 1922 elles 
furent inférieures A 20 millions de francs. 
C'est dire combien la pécher est instable et 
dépend des saisons. Elle alimente néanmoins 
à Boulogne une quarantaine d'ateliers de 
salaison et de saurlssage qui occupent envi­
ron 3.000 ouvriers. De 1900 A 1914 les expédi­
tions ont oscillé entre 13 et 19 millions de 
kilos par an. 

Après guerre plusieurs années malheureu­
ses successives ont réduit notablement la 

récolte ». 
Malgré tout, la fêcbe harangulère reste une 

des principales ressources de nos populations 
cdtlères. 

Le haranguier < Madeleine » a ramené mer­
credi 535 caisses de 200 pièces de dernière 
marée et 200 tonnes de hareng!* salés, ce qui 
peut être considéré comme une bonne moyen-
ne pour une expédition du genre, 

Espérons que la pèche continuera A être 
beureuse cette année et que nos braves pé­
cheurs boulonnais verront leur dur labeur 
récompensé par une rétribution digne de leurs 
efforts. 

Marcel POLVCNT. 

B O B 

•<» — 

Aujourd'hui à Lille 
Congrès des anciens 
prisonniers de guerre 
Ainsi que nous l'avons annoncé, un Congrès 

des Anciens Prisonniers de guerre et otages a 
lieu A Lille, les 16 et 17 Juillet. 

Voici le programme de cette journée de sa­
medi : 

Salle du Conservatoire, place du Concert, A 
9 heures, assemblée générale d'ouverture, puis 
travaux du Congrès. 

A 18 h. 30 réception officielle des congressis­
tes par la municipalité de Lille, en présence de 
M. Louis Hudelo, préfet du Nord : remise par 
M. le Maire de Lille, aux héroïnes du Nord, de 
la médaille d'honneur de la ville. 

A 21 heures, ooncert par la Musique muni­
cipale, sur la Grande Place. Programme : 1. 
Lille-Arras fAndrieu) : 2. Sémiramis, ouverture 
fRossinii : 3. Armorique N' 4 (Balay) : 4. Le 
Chalet, fantaisie (Adami : 5. L'Africaine, fan­
taisie (Meyerbeer) ; 6. Sphinx, valse (Popy). 

t % ) i d i Loche— Bnece» B a n d a t 

Valet 
\ d'une 

rorrxetn <r"Avervfure* et <2*i 
pAr saVtsjr <deTWn»v»\or»*e]jL 

, duel où il n'était pas sûr d e tuer son 
Te et où, même atteint, Lahzac ne 

__t après tout que « n existence inu-
J'oisif. ~ 
avait volé A Irène Pommereillea plus 
ta vie : U l'avait déshonorée... U fai­
te déshonorer, lui aussi... Il lui avait 
pleurer des larmes de sang... Il fallait 

_ a souffrit a son tour toutes les tortures 
,0'eDe avait connues. 

Et Laruac n'était pas le seul qu'il s'agit 
; Be punir... (I y avait sa femme également... 
" Celte qui avait été la cause de tout le mai-
^Istmr de sa mère. 

Sa vengeance devait être complète, écla-
J a a t e .ci raffinée. 
I Roger touours le sourire aux lèvres, s'ap-
fjrochait de la table de jeu sans Jeter un 
Boop d'oeil à son compagnon,, comme si la 

«SM du tapis vert l'eut hypnotise. 
U lança négligemment sur le tableau de 

sjsjoehe une dizaine de jetons. 
. B gagna et empocha son gain sans que 

Boa m a g e tressaillit, mais le jeune somme, 
'ma l'observait paasionnément.vlt une brève 
-Stenr de M e . diaprouortionnée au Bain o o l l 

sesagesaaa-nessBasaassaBBSB 
venait de faire, s'allumer sous ses pau­
pières. 

U continuait de louer et la chance était 
pour lui, car, trois fois «fe suite, le banquier 
perdit * 

Pierre, pèle, suivant toujours la scène. 
Bouillon S'était éloigné, rappelé dans son 

bureau 
Personne, dans la salle, ne faisait atten­

tion A cet adolescent qui avait l'air de s'in­
téresser, e n débutant, au spectacle déroulé 
devant lui. 

Dans l'esprit de celui-ci an plan, peu a 
peu, s'élaborait, encore confus, mais ter­
rible déjà, tel qu'en peut concevoir une Ima­
gination ardente, asservie à une implacable 
rancune. 

En examinant le visage, métamorphosé 
par la passion, de celui qu il voulait attein­
dre, il avait entrevu le point faible par où 
il pourrait le blesser plus sûrement que 
s'il le tenait sur la pointe de son épee, le 
point qui, derrière l'homme, lui permettrait 
de toucher aussi la femme, la rivale pour 
laquelle on avait abandonne sa mère. 

Roger gagnait toujours. 
Il avait pris la banque, maintenant, et 

jouait en forcené qui ne calcule plus rien 
et s'abandonne eperdoment A la veine' pas­
sagère. 

A dix beuMs.u avait regagné les soixante-
quinse mille francs qu'il avait perdus la 
veille et remboursait Bouiilot 

A minuit, après des alternatives de bon­
heur et de malchance, il lui restait une di­
zaine de mille francs. 

Pierre, qui ne s'était pas mêlé k Va par­
tie, s'approcha alors de lut 

II ne lui avait pas encore adressé la pa­
role depuis ou'il savait et sa voix s'étraoflla 

M. VALIÉRE, ÉLU RAPPORTEUR 
D U BUDGET D E L'AGWCULTURE 
La Commission des Finances a désigné le 

rapporteur du budget de l'Agriculture en rem­
placement de M. Compère-Morel, démission­
naire. 

Trois candidats étaient en présence : MM. 
de Monicault, membre de l'Union républicaine 
démooratique : Astier, de la gauche radicale 
et Valiere, socialiste. 

La Commission a nommé M. Valière par 
1S voix oontre 10 * M. Monicault. 

Deux nouveaux vice-présidents ont été élus : 
MM. Léon Barety, de la gauche républicaine 
démocratique et Candace, républicain socia­
liste. 

La Commission s'est ajournée A la fin 'de 
septembre. 

si» 

Plus de 1000 victimes 
du tremblement de terre 

en TransJordanie 
Les dernières nouvelles parvenues du tremble­

ment de terre en Palestine et en TransJordanie 
annoncent que le nombre cVes morts est encore 
plus tlevé q .'on ne le croyait tout d'abord. Il 
se monte maintenant A plus d'un millier. 

Un voyageur arrivé A Jérusalem, qui se trou­
vait a Es-tjait.en Transjordanle, lors de la catas­
trophe, a rapporté que la ville est maintenant 
entièrement déserte, les habitants s'étant réfu­
giés dans les campagnes environnantes. Le 
grand nombre de victimes de Ramleh est dû 
A ^écroulement d'une mosquée pleine de fidèles, 
quirurent ensevelis sous les décombres. A Jéru­
salem, les étages supérieurs de la résidence du 
haut commissaire lord Plumer, se sont effon­
drés. Détail curieux, une énorme pierre projetée 
sur la chapelle attenante au bAtiment, traversa 
h toit et détruisit un portrait de rex-kaiser en 
aobe biblique. Le colonel Symes. premier secré­
taire du «iouveroeroent. a échappé de peu A la 
mort U se trouvait dan» un train qui dérailla 
et les deux premières voilures se trouvèrent sus­
pendues au-dessus d'un précipice de cent mètres. 
Le colonel et les autres voyageurs réussirent A 
grand peine a se dégager et a remonter sur la 
veie. L hôpital de Jérusalem a subi de sérieux 
ravages ainsi que l'Université juive, 

f 

Deux rixes sanglantes 

à Méricourt-Corons 

UN ESPAGNOL ËVENTRA UN DE SES 
COMPATRIOTES D'UN COUP 

DE COUTEAU 
Deux voisines, deux Espagnoles, qui habi­

tent dans la Cité du Maroc, auprès d* la 
tusse N" 4 des Mines de Urocourt, A Méri-
oourt-Corons, se prirent de querelle dans 
le courant de l'après-midi du 14 juillet L'une 
d'elles, Mme Rupbaeie Bequena, reprochait 
À sa compatriote, Mme José Capel, d'avoir 
eu deux entants avant son mariage dans 
son pays, fait qu'ignorait complètement son 
mari La discussion s enivenima et se. ter­
mina dans le s a n g 

Prévenu" par sa lemme des allégations de 
Mais Hequena, Capel «'avança vers l'accu­
satrice et l'empoigna en la priant de répé­
ter les propos tenu». Rrfphaôl Requena, 
voyant sa femme aux prises avec son voi­
sin, alors qu'il terminait un casse-croûte et 
tenait en main un couteau, sans attendre 
d'explication, fonça sur l'agresseur et d'un 
coup violent autant qu'imprévu, U enfonça 
larme dans le ventre de Capel et, par un 
mouvement de haut en bas, Teventra, Capel 
tomba inanimé sur le sol, couvert de sang 
Des voisins arrivèrent promptement pour 
lui prodiguer des soins. Les gendarmes de 
la brigade d'Avion furent aussitôt prévenus 

DESCENTE D U PARQUET 

Etant donné la gravité de 1 état de Capel, 
le Parquet d'Arras tut prévenu ytn 2U b 
et se rendu immédiatement A MéricourC 
sur les lieux ; il comprenait :: MM Lépin-
gle. substitut du procureur ; M Deirançois, 
juge d'instruction ; M Chauchoy, greffier. 
M le docteur Béhague, médecin-légiste, les 
accompagnait. Le Parquet interrogea rapi­
dement le meurtrier et se rendit A l'Hôpital 
de Lens, où la victime avait été transportée 
de toute urgence. 

Malgré l'état grave du blessé, les magis­
trale purent recueillir s a déposition. Î7m-
terrogatoire fut assez long. Capel, souffrant 
atrocement, put donner les indications que 
noua avons communiquées ci-dessua A nos 
iecteura. La blessure de Capel, malgré sa 
gravité, ne paraît pas être mortelle ; néan­
moins on ne peut, quant a présent, se pro­
noncer définitivement. 

UN POLONAIS VINDICATIF F R A P P A 
SON RIVAL D'UN COUP D E COUTEAU 

Route de Bdly-Montigny, sur le territoire 
de Méricourt, au bal Sohmidt, un Polonais, 
Liszner Désiré, Agé de 23 ans, demeurant 
cité du Maroc, 6* rue, n° 7, entra dans l'éta­
blissement. Remarquant une demoiselle 
qu'il connaissait de vue, il s'avança vers 
eue pour l'inviter A danser. LA demoiselle 
était accompagnée de Antoni Kryhorczuk, 
33 ans, ouvrier mineur, habitant rue de 
Lannion, A Sallaumines. L'attitude de Lisz­
ner parut déplaire à Kryhorczuk, qui se 
montra fort mécontent. La jalousie aidant, 
une discussion s'éleva. On sortit. Les poings 
cognèrent. Après cela, l'entente parut se 
faire, les adversaires retournèrent au bal 
d'un air plus pacifique. 

La vengeance germait cependant dans 
l'esprit de Krynorczuk. Seul, assis sur un 
banc, il songeait. Soudain, il se leva, cher­
cha un compatriote, le sieur Domanik Mi­
chel, A qui il demanda un couteau, que ce 
dernier lui prêta. Ainsi muni d'une arme, 
Kryhorczuk revint A l'attaque. Il accosta 
Liszner dans le bal et de nouveau lui de­
manda de sortir. Liszner accepta et se di­
rigea dans la rue. C'est alors que sans 
aucune provocation, Kryhorczuk bondit sur 
Us/jiex et lui porta, un vùoWoteaup d» eou-
teau a la tempe gauche, couchant-son 
adversaire sur le sol. • -r •> " *"-jSÈf^ 

Liszner ful'&uesirôf transporté 'au café 
Schmfdt et le docteur Bontemps, mandé, 
v int lui prodiguer les premiers soins. I>es 
gendarmes Mathieu et Goudry, de la briga­
de d'Avion, ne tardèrent pas à découvrir 
Kryhorczuk. Le Polonais a été conduit de­
vant M Deirançois, juge d'instruction, qui 
l'a fait écrouer. 

e n i _ 

COSTES VA TENTER 
PARIS.NEW.YORK 
PARLESAÇORES 

On sait que le raid transatlantique est en­
visagé par l'aviateur Costes, sur l'avion par 
lui baptisé « Nungesser et Coli ». Prudemment 
Dieudonné Costes empruntera la route du 
Sud par les Açores, lie Graciosa et de 1A U 
mettra le cap sur Halifax, pour atteindre 
ensuite New-York. La distance totale est de 
6.570 kilomètres, décomposée en : Paris-Aço-
res, 2.640 kll. ; Açores-Halifax : 2.950 kil. ; Ha­
lifax-New-York, 9*0 ki l II compte emporter 
3.500 litres d'essence pour un vol de 42 heures 
sans escale, A une vitesse moyenne horaire 
de 170 kilomètres. 

Il placera la T. S. P. avec poste émetteur 
et récepteur, sur son appareil. Costes espère 
partir avant le 25 de ce mois. 

Il aura pour, compagnon, non pas le capi­
taine Rignot. mais l'aviateur Favreau, très 
connu comme pilote de ligne et comme ré­
ceptionnaire. 

En prévision de ce r&id, la marine enverra 
aux Iles Açores un croiseur rapide, lequel 
possède A bord deux hydravions dont les 
pilotes, en cas de besoin, pourront faire une 
surveillance efficace. Ce croiseur avait été 
dépéché récemment vers les Açores, au mo­
ment où 11 avait été question du raid avec 
l'avion acheté par le gouvernement belge. De 
plus, deux avisos croiseront dans le golfe de 
Gascogne. 

EN DEUX LIGNES 
Dublin — Comtesse Marklevicx qui suite rebeUlon 

Dublin l»ie fut condam. k mort, vient de mourir. 
AlUrer (Espacne). — psndant fête» pont «'effon­

dra et 9 personnes furent tuée». 
New-York. — On annonce plus de «0 décès causé» 

par cnaleur. Dégâts matériels énormes par orages. 

A propos de la comédie 
du fort de Prémesques 

LE SYNDICAT DES COMMUNES DE 
L'ARRONDISSEMENT DE LILLE VA 
DEMANDER LE DÉCLASSEMENT DE 
LA CEINTURE FORTIFIEE DE LA 
VILLE DE LILLE. 

A la suite de notre récent article sur la comé­
die du Fort inutile de Prémesques. nous avons 
reçu hier, de M. FRANK BRONET. ingénieur-
consefi du 'Syndicat des Commîmes de l'arron­
dissement de Ulle, la lettre suivante : ( 

Monsieur, -
« J'ai lu avec intérêt votre article de ce jour 

sur « La Comédie du Fort inutile de Pré­
mesques ». 

•-vous avez, il y a quelque-temps publié la 
délibération du Conseil municipal de la com­
mune de Prémesques qui a été, ainsi qu'elle le 
stipulait, adressée A toutes fins utiles au Syn­
dicat des communes de r arrondissement de 
Lille. 

• Cette question a été examinée au cours de 
U réunion de la Commission administrative du 
Syndicat du 7 juillet. 

• Justement émue de la situation faite aux Pro­
priétaires intéressés de la communs de Pré-
mosques ; considérant que la Place de Lille est 
déclassée, que le démantèlement des fortifica­
tions zone « non Ae dificandi » vont «rochaine-
tnent être mis en vente, il existe une antinomie 
inconcevable entre cette situation et les préten­
tions du Génie Militaire qui entend maintenir les 
servitudes imposées par le Décret Impérial de 
1853 aux terrains environnants les ouvrages, de 
défense de la Place de Ulle alors que celle-ci est 
maintenant déclarée. 

» Considérant également que ces servitudes 
inutiles, «rêvant Dlusieurs centaines d'hectares 
dans la banlieue de Ulle sont une gene1 parfois 
une impossibilité d'extension d un certain nom­
bre de commune*. M. Auguste Pollé. sénateur, 
Êrésident du Syndicat a demandé a M. le Oirec-

>ur du Génie militaire de lui communiquer la 
liste de» ouvrages auxquels sont applicables le 
Décret de 1853. 

» Dès que le Syndicat sera en possession de 
ces renseignements indispensables, les com­
munes intéressées seront immédiatement saisies 
de la question. Leurs conseils municipaux seront 
invités A se prononcer au cours de la session 
d'août prochain. 

• Ainsi que tout porte a le croire, une action 
vigoureuse sera aussitôt entreprise et poursuivie 
jusqu'à l'obtention du déclassement pur et 
simple de la ceinture fortifiée de la ville de 
Lille, elle-même déclassée. 

» En tout cas ainsi qu'il en a été donné l'assu­
rance à la Municipalité de Prémesques, elle peut 
compter sur tout l'appui du Syndicat pour la 
soutenir et la détendre, elle et ses habitante inté­
ressés vii-à-vis de l'Administration du Génie 
militaire. 

• Veuillez agréer, etc... * 
La question, on le voit, est d'importance. Elle 

mérite de retenir toute l'attention des autorités 
intéressées. U. P. 

Emission de Janvier 1927 des Bons 
départementaux 7 % du Nord 

La Préfecture du Nord nous communique 
lé tableau d'amortissement : 

Année 1927 : 9.612 Bons. — 1928 : 10.295. 
1929 e>U.Ô27. — 1930 • 11.809. — 1931 : 12.048. 
— 1932 : 13.547. — 1933 : 14.509. — 1934 : 

115.540. — 1935 : 16.645. — 1936 : 17.826. — 
1937 : 19.092. — 1938 : 20.448. — 1939 : 
21.902: — 1940 : 23.457. — 1941 : 25.121. 

PREMIER TIRAGE D AMORTISSEMENT 

Listé numérique des 9.612 Bons sortis au 
tirage du 15 juillet 1927 : 
77-âOl A 77.400 — 21.401 à 27.500 — 
8.401 A 8.500 — 103.301 à 103.400 — 

195.101 A 195.200 — 97.401 A 97.500 — 
73Atël à. 73.100 — 4P.801 A 46.900 — 

74.601 à 74.700 — 242.301 à 242.400 — 
49.201 A 49.800 — 216.701 A 216.800 — 

192.001 à 192.100 - 601 A 700 — 
208,301 à 208.400 - 168.701 à 168.800 — 
49.701 A 49.800 — 42.501 A 42.700 — 
23 301 A 23.400 — 176.301 A 176.400 — 

149.201 à 149.300 — 217.101 A 217.200 — 
47.501 A 47.600 — 93.501 A 93.600 — 

221.601 A 221.700 — 154301 à 154.400 — 58.401 A 
26.001 A 
35.701 A 

58.5ÔÔ 86.201 A 86.300 — 

181.401 A 181.500 — 
36.301 A 36.400 — 

133.301 A 133.400 — 
41.301 à 41.400 — 

100 — 151.7901 A 151.800 — 
35.800 -̂- " „301 A 92.400 — 

S18.201 à 218.300 — 
50.801 A 50.900 — 
11.701 A 11.800 — 

- 98.801 A 98.900 —. 
243.101 A 243.200 — 241.201 A 241.300 — 
217 401 A 217.500 — 138.001 A 138.100 — 
211.101 A 211.200 — 101.101 A 104.200 — 
214.101 à 214.200 — 84.601 A 84.700 — 
182.301 A 182.400 — 129.201 A 129.300 — 
182.401 A 182.500 — 

149.901 A 150.000 
68.301 A 
29.301 A 

22.601 A 22.700 
128.301 A 128.400 

. 29.400 
231.301 A 231.400 
133.601 A 133.700 
69.201 A 69.300 
201.801 A 201.900 
203.101 A 203.200 
48.901 A 49.000 
5.801 A 5.900 

124.601 A 124.700 
119.001 A 119.100 
165.101 A 165.20fJ 
16.001 à 16.100 
186.101 A 186.200 — 
98.501 A 

68.*400 — 12l!r)01 A 121.700 
105.301 A 105.4a) 

— 63.401 A 63.500 — 
— 182.801 A 182.900 — 
— 128.401 A 128.500 — 
— 94.801 A 94.900 — 
— 132.601 A 132.700 — 
— 194.501 A 194.600 — 
— 7.601 A 7.700 — 
— 66.501 A 66.600 — 
— 209.101 A 200.200 — 

149.601 A 149.700 — 
A 155.900 — 

.300 — 

155.801 _ 
93.201 A -

98.600 — 229.701 à 229.800 — 
87.301 A 87.400 — 27.801 A 27.900 — 
78.101 à 78.200 — 10.901 

11.000 — 
98.300 — 117101 à 117.200 — 98.201 A 

29.701 A 29 .7* 
Ces Bons seront remboursables A partir 

du 15 septembre 1927, au prix de 500 fr. net, 
aux Caisses du Crédit du Nord, 59, boule­
vard Haussman et 34, me des Mathurins ; 
de la Banque Privée. 30-32, rue Laffitte, 
ainsi que dans leurs Agences et Succursales 
et ne porteront plus intérêt A partir de la 
même date. 

Une sanglante manifestation 
hier, à Vienne 

ON TENTA DTNGENDIER LE PALAIS 
DE JUSTICE ; LE NOMBRE DES 

VICTIMES S'ELEVE A 130 
Le verdict d'acquittement rendu dans le procès 

consécutif a léctiaufourée de Scbattendorf IBur-
genland), où un soclalisle et un «niant ont été 
vues, cause ane effervescence considérable dans 
les milieux ouvriers de Vienne. D'importantes 
manifestations de protestation se sont organi­
sées et ont parcouru les rues de Vienne. 

Les manifestants socialistes ont protesté 
tumultueusement devant le palais de justice de 
Vienne. Ils ont attaqué le palais de justice, dont 
ils ont brisé les vitres, et ont réussi A démolir 
les portes en fer forgé. Ils se sont introduits 
dans le palais de justice, ont jeté les dossiers 
dans la rue et les ont brûlés. La police a tenté 
vainement de dégager l'édifice. Il y aurait, jus­
qu'ici, une trentaine de blessés. 

La foule a manifesté devant le journal natio­
naliste « Wiener Neueate Nachrichten ., dont 
elle a endommagé les installations. Le nombre 
des manifestants grossit d'heure en heure La 
circulation des tramways est totalement inter­
rompue dans le centre de la ville 

COMMENT LE MOUVEMENT 
A ECLATE 

Le mouvement qui s'est produit dans les mi­
lieux socialistes de Vienne, s'est répandu de 
bonne heure, comme une traînée de poudre, 
dans les usines déterminant le-s ouvriers A 
quitter le travail et A se rendre en masse vers 
le centre de la ville pour manifester. 

Les manifestants tentèrent d'abord d'atténuer 
l'Université, puis e Parlement. La police réus­
sit a dégager A temps oes deux édifices. 

La foule se porta alors en masse vers le 
Palais de Justice, où la police ne réussit pas A 
empêcher la foule de pénétrer dans le Palais et 
d'v allumer l'incendie. 

Le détachement des organisations socialistes 
en uniforme semblant incapable de rétablir 
l'ordre, la police reçut des carabines et dut en 
faire usage pour dégager le Palais de Justice. 
Les pompiers travaillent a éteindre l'incendie. 

CENT TRENTE VICTIMES 
Jusqu'à présent on compte une vingtaine de 

tuée et plus de 100 blessés. Toutes les banques 
sont fermées ainsi qu'un grand nombre d'usi­
nes. Les journaux ne paraissent pas par suite 
de la grève des typosraphes, les services de 
transport en commun sont suspendus, les Uni­
versités but C-té attaquées ce soir par les gré­
vistes et un erend nombre d'ouvriers de le 
banlieue de Vienne marchent sur la capitale 

RCUBAIX 
Bureaux .- 45, roe de la Gare — Téléph. 9-SI 

Dépôt *e vente i 78, firande-Boe 

AU CONSEIL MUNICIPAL' 
Hier vendredi, A 7 heure, le Conseil Munici. 

pal de Roubaix s'est réuni en session extraor­
dinaire sous la présidence de M.Lebas maire, 
assisté de MM. watremez. Dup , de Braban-
àer, Hérin, Sory, Verbeurgt, adjoints. 

il conseillers étaient présents. 
M. Vanovennelr est désigné secrétaire. 
Réalisation d'un emprunt de 20 million». _ 

Le 10 mal, un décret du Président de la Ré­
publique autorisait la Ville de Roubaix A con­
tracter un emprunt de vingt millions, dans 
les conditions que nous avons Indiquées pour 
poursuivre la réalisation des embellissements 
et des travaux de voirie très urgents. 

Cet emprunt est présenté par 40.000 obliga­
tions nominatives et au porteur au gré des 
souscripteurs. 

D'un montant nominal de 500 francs, elles 
seront émises A 466 francs. Les titres avec 
jouissance du 15 Juillet seront producteurs 
Tî'im Intérêt de 7 % nets d'impôts pres*nts et 
futurs A l'exception de la taxe de tranerr.'»-
sioo, laissée A la charge des porteurs 

Le remboursement eri sera effectilé en 20 
ans, par vote de tlrag au sort annuel, la Vilbj 
se réservant de se libérer par anticipation 
pour tout ou partie. 

La souscription en est ouverte A partir du 
U juillet. 

La Banque Régionale du Nord est chargée 
de la réalisation de cet emprunt. 

M. le Maire adresse, en fin de séance, a 
M. Fray, secrétaire général, ses compliments 
sur la manière dont il a engagé, poursuivi et 
solutionné les négociations de cet emprunt 
auprès de la Banque Générale du Nord. 

FASHI0NABLE, 89, boulevard 
de la Liberté, LILLE 

Pendant ce mois seulement, 
Costume Veston pour Mes­
sieurs et un Coatume^ tail­
leur, doublé soie, pour 
Dames, au prix spécial de 
450 fr. Sur mesure, tissu 
pur peigné. 

J U D I T H OU DALILA 
Le sujet Algérien Aissa Ben Mohamed Agé 

de 18 ans, mouleur, demeurant rue Latine, 29, 
avait une petite amie. 

L'accord ne régnait peut-être pas entre eux 
d'une façon parfaite. Des scènes se produi­
saient assez fréquemment et hier, au cours 
d'une dispute assez violente. Aissa Ben Mo­
hamed fut frappé par son aimable compagne, 
de plusieurs coups de couteau qui l'attelgni-
rent A la main droite 

Après avoir été pansé par le docteur Des­
bonnet, qui releva des plaies pénétrantes, 
Aïssa fut admis à l'Hôpital de la Fraternité. 

UN DESESPERE 

Hier, vers 9 heures, M. G... Pierre, 81 ans, 
menuisier, demeurant rue Thècle, a été trou­
vé pendu dans sa chambre. 

Lenquête à laquelle s'est livrée M. le Com­
missaire de police du 1er arrondissement, a 
démontre que ce vieillard souffrant d'une 
hernie double, avait mie volontairement fia 
A ses Jours, pour abréger sa douleur. 

un peu dans sa gorge tandis qu'il pronon­
çait : 

— Je suis très novice au jeu ; i} faudra 
que vous me serviez de guide. 

Lanzac ne vit ni l'expression farouche de 
ses yeux clairs, ni le tremblement convul-
sif de sas lèvres, dont le dessin rappelait 
la bouche d'Irène. 

U était trop grisé par son succès de la 
soirée, trop repris par sa folie pour faire 
attention A quoi que ce fût. 

11 repondit joyeusement : 
— C'est entendu... je vais voua initier 

aux arcanes du baccara... on gagne tou­
jours quand en joue pour la première 'ois. 

lia rassirent, A cote l'un de l'autre, et la 
fortune leur sourit, comme parfois A ceux 
que le destin marque de son signe tragique. 

CHAPITRE IV 

USB ENNUIS DE LA BOUILLOTTE 
Jamais ceux qui courtisaient la comtesse 

Hanslta ne l'avaient vue plus étrangement 
belle, ne lui avaient connu un charme plus 
prenant. 

L'éclat de ses veux avait quelque chose 
de fiévreux qui troublait jusqu'aux indiffé­
rents - dans s a voix aux intonations émou­
vantes passait parfois une Apreté dont le 
contraste même irritait, inquiétait, affo­
lait. 

En réalité. la fille de Bouiilot vivait les 
moments les plus cruels de sa vie et, par 
an retour assez naturel, se- vengeait sur 
ceux qui lui tombaient sous la main des 
ennuis et des angoisses qu'elle n'osait con­
fier a personne. 

Fabrice en prison !... Fabrice accusé d'a­
voir falsifié de la monnaie ! 

Décria trois jours, cette pensée la tortu­

rait, la hantait au cours des interminables 
heures où ses flirts, s es intrigues, ses sou­
pers, les spectacles auxquels elle assistait 
ne parvenaient paa A la distraire et la pour­
suivait la nuit, tandis qu'elle essayait vai­
nement de trouver le sommeil. 

Elle s'apercevait que cet amour qu'elle 
avait cru être une tendresse raisonnable 
et sage la tenait A la manière de la plus 
violente passion. 

Elle était obligée de s'avouer qu'elle con­
tinuait A aimer Fabrice, même criminel, et 
que les souvenirs de leur idylle étalent les 
seuls qui importaient dans l'existence qu'elle 
menait 

Inlassablement, tandis que, blottie dans 
le grand lit du «Central Palace», elle en­
tendait sonner les heures de ses insomnies, 
e lb évoquait les menus détails de leurs ren­
contres et revivait les jours radieux où, 
pour la première fois, elle s'était aperçue 

Mais Fabrice était-il coupable T 
Non ! elle ne réussissait pas A le croire 1 
Tout sn elle s'insurgeait contre cette idée. 
Fabrice, dont elle connaissait lAme gé­

néreuse et ardente, Fabrice dont le regard 
clair se posait avec tant de sereine assu­
rance sur le sien... Fabrice si complète­
ment désintéressé... vivant sans fortune, 
mais sans besoin entre sa vieille mère et 
ses tableaux. 

Pourquoi eût-il commis ce crime? 
I) ne tenait pas A l'argent., il n'était 

pas talonné par la nécessité, puisque peu de 
temps avant son arrestation elle lui avait 
prêté de quoi payer son loyer, la seule 
dette criarde qu il e û t 

Elle ne lui avait jamais laissé soupçon­
ner qu'elle aimAt le luxe, la vie facile, toutes 
les choses qu'une jeune fille peut demander 
A ceui qui veut la conquérir. 

Au contraire, quand ils échafaudaient qu'elle" aussi, la froide et insensible' co"m- ' leurs projets d'avenir, U n'était question 
tesse Hanska. avait un coeur capable de que d'une bonne existence paisible, où ils 
vibrer de toute l'ardeur de sa jeunesse 

Trois mois de félicité délicieuse, puérile, 
paradoxale, trois mois de raves candides 
où elle avait cru atteindre ce bonheur tran­
quille auquel elle aspirait au milieu des 
louches complications qui lui étaient impo­
s é e s ! 

Et cette catastrophe brutae, imprévue... 
Celui A qui elle s'était attachée... le pre­
mier homme qui fût parvenu A la toucher, 
elle la coquette, la femme audacieuse de 
toutes les aventures et de toutes les expé­
riences, cet homme, un misérable coupable 
du plus dégradant des forfaits! 

On pardonne A un meurtrier dont la pas­
sion arme le bras, A un voleur que la mi­
sère affole, on n'excuse oas un tanx-mon-
narenrt 

travailleraient tous deux, où ils s'aideraient 
mutuellement et où leur amour suppléerait 
A tout ce qu'il pouvait leur manquer. i 

Alors T A quelle folie eût-il obéi T 
11 devait y avoir quelque affreuse erreur, 

et il étsit victime d'apparences déplorables. 
Il était innocent 
Comment èclaircir cela T L'aller voir T 

Essayer d'obtenir de lui-même l'explication 
du malheur où venait de sombrer leur 
Idylle T 

SUi elle eût été libre de ses actions, sans 
doute eût-elle couru A la prison où était en­
fermé son malheureux ami. 

Mais sa mère continuait A la surveiller 
et, d'autre part on ne vit pas impunément 
des annéas dans un monde interlope et 

J^taré. où tons les visages oortent uni masoue 

et où tous les gestes dissimulent une trom­
perie, où tous les sourires oachent une oav 
naillerie I 

La malheureuse en était arrivée A ne plus 
oser croire à 1 honnêteté ni A la loyauté, et, 
en dépit de la révolte qui grondait en elle 
A l'idée que Fabrice fût coupable, elle n'a­
vait plus en lui la confiance absolue qu'un* 
autre amouneuse eût conservée. 

Elle n'arrivait pas A repousser tout A fait 
l'abominable soupçon, A être sûre qu'éga­
rée par son amour, elle n'eût pas été dupe 
A son tour, elle s i habile & duper les autres. 

A qui demander conseil dans le désarroi 
où elle se trouvait ? 

Elle n'avait aucune intimité avec Mme 
Bouiilot 

Cette vieille cabotine Apre au gain et ca­
pable de toutes les bassesses et de ouïes 
les trahisons était aussi loin d'elle que si 
elle lui eût été étrangère. 

Mais, paradoxe bizarre, Luce aimait son 
père! 

Elle se rendait bien compte que l'ex-crou-
pier était une parfaite fripouille et savait 
que c'était lui qui avait eu l'idée de la lan­
cer dans cette existence de mensonge et de 
comédie perpétuelle qui lui devenait si 
odieuse et cependant elle subissait comme 
tant d'autres le pouvoir de sa fausse bon­
homie, de sa bienveillance factice. 

Peut-être sentait-elle que Bouiilot en dé­
pit de son caractère et de ses vices, tenait 
A elle autant ou'il était capable de s'atta­
cher A une créature humaine. 

Certes, il l'avait condamnée A la via la 
plus équivoque ; mais il la chérissait cepen­
dant, ainsi qu'un chef-d'œuvre auquel po 
s'ébahit d'avoir donné naissance. 


